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POUR UNE LECTURE AFFINÉE DE L'ALPHABET m~RE 

Le déchiffrement de l'écriture ibère, commencé pat Antonio Agustin en 1.587, est 
jalonné de réussites espagnoles: M == 8, > = s, ftI = n (Agustin); (l, 4 = (, D, P = 
a. ~ = e, l' = l (Vel82qûez); f"" = i (pérez Bayer); N = o. 'f:::; m (Delgado); A = 
du,tu, < = kR, ou ge, X ,;" go,M, /).. = ga,lw. (Z6bel de Zangr6niz); W = do,to 
(pujol), et allemandes = 1" = U , <P = r, .t = gi ou ki (Grotefend); 1 = ba, (7 = hi. 

G6mez..Moreno a trouvé à peu près tout le reste: A = be, ~ = bo, (l = bu, X 
= da,ta, ~= de,te, ~ = di,ti, <:> = gu,ku, (1). 

Son prestige est tel que son système de lecture, daté de 1949, est repris Bans 
changement par l'indo-europeEmiste allemand Untermann en 1~ dans le dernier paru 
des volumes intitulés Monumenta Linguarum Hispan.icarum. (ci-après dénommés 
MLH),. 

Pourtant, je ne pense pas que le déchiffrement de l'alphabet ibère soit tenniné. Des 
mises BU point s'imposent dans les quatre domaines suivants: 1) la lecture de la lettre 
'( ; 2) l'existence du:l? ; 3) la distinction qes sourdes et des sonores; 4) le déchiffra
ment de l'écriture méridio~le. 

1. -'A LECTURE DE LA LETTRE Y 

Gémez...Moreno (2) a transcrit la lettre Y et aes variantes par l'approximation rh 
tout en admettant l'invraisemblance de la lecture 'II' mbar qu'il rendait par abaT 
(Miscel.8.neas, Emendatac, p. 2.78). La fragili'té de cette position a, suscité de .I!lombreuses 

(1) Cet hinodqlM a'is>.phw, daa lDdlcatlDnl cll! 1), FLETCHBa." AI.1.S: .~dQ actuaJI d .. J eotu.d.io cIAl· 1. Bpipall4 y I.cgu'. JWriealt. 
ROIDOII&)e ., A. Bamoe Fo~ (Elehe. 1_) ,(IOUI ~l. 

(2) M.. GOMEZ MOMHO: .~"'èU. HilltOn.,. Atte. ÀrqlM01ocW. Madrid. li49. 
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qui on été passées en revue d'abord par Beltrân Lloris (3) puis par 
(4), n ressort de ces comme il était prévisible. que y ne peut 

à aucun des pho~èmEtS ou groupes de phonèmes exprimés en ibère par une 
ou plusieurs lettres. En Fletcher-Valls démontre que l' ne rend ni ri {(griegaJ} 
ni la diphtongue ta, soit en phonétique [jl et 

De toute façon, ces dernières propositions, auxquelles il faut ajouter ü, c'est-à-d.ire 
[yi. ont lQ grave de s'éloigner des faits. 

Revenons aux données du problème. 
Si G6mez-Moreno a rendu Y' par m, c'es.t que le latin Clounioq avait pour équiva-

lent ibère A H t '( ,.., f'<J H' El lisait Koloumnioku à caUse . la nasale 
voisine 1" . -

reprenons le mot '( \ ~ que G6mez-Mor.eno 8. pH aba; sans con· 
vaincre p,ersonne. Comme c.e mot est un élément d'anthroponyme fréquent et que le 
tm1ll2:P. d'Ascoli livre eh noms d'homme Umarbeles, Umargibas et Umarillum, 
tout porte à croire qUe '( l f a été entendu umar par les Romain:s. Puisque , 
= ba et cp =;, nasal contenu dans umar ne venir que de la lettre '( , 

J ce qui cor:robore approximative Th que lui a attribuée, 
rél~ent vocalique u vient aussi nécessairement de cette lettre 'Y , comme le 
raient déjà S8. ressemblance avec le 'waw Y et sa situation entre u et 11. 

:lA Hl'Y "'~ HG. 
Telles sont d'ailleurs les rlÛsons pour lesquelles on Il proposé Y = un, lecture qui 

lAJ' .. ""'n ...... Fletcher-Valls l'a montré, se il l'e:riatence du -1' r" = un, 
notamment à proximité de Y , par exemple dans le mot '1 ~ t" Cf t 1'" du plomb 
d'~l Solaig. 

En somme, la lettre Y contient u et une nasale, ne peut pas valoir un. Par 
conséquent, la sQlutjon est simple: y =:;, autrement dir u nasal. 

Cette valeur y "" i'r pourtant pas été jusqu'à présent, à mon 
pour la simple raison qu'on n'B!!t pas habitué. à voir la nasale;; marquée 
l'écriture. Cette nasale existe pourtant l'espagnol un. ·trozo (<<un morcell\l») ou 
da.ns un tal «(tlD_tel>~) souvent (.it'tfJ(!!lOJ, r:talj et dialec~ 
basques du Rones} et de Soule le lelÛcographe Az:kue la nelte u. 

n,me semble que cette Y tise prêta à tous les car le phonème 
r; est à l'aise devant, derrière et entre voyeHe's grâce à son nasal et devant, 
derrière et entre à son élément vocalique, l.ar ~emple ? Y ~ = 
a~e.. j<t y ~ = = nÛge, ,v 'Y f'JI = nui, ~ '{ \ l\ = u~al, 

'f l ,q> = ùbar, H 1'" '( fV f"J H 0 Kowuùnioku ou mieux koÛJ;;ioku, car 
dans ce demièr lettres u et n qui entourent '( font double emploi avec ru 
et l'élément nasal . n est frappant de cOD$tater en effet gue les monnaies nI'\'M:l1i·nr: 

"Pmbl_u en IDrnc al aip(l i'bl!rietl Y». Mieoo!an." A.n:i\JOllOl~ 1. BarœIOM. 11114. p8.ga. 1<0 A 161. 
"GrBfito ib6ri"", dol'JIOblad .. de III. ~11I (Pobla de Tom_ c....telltln»o. Hom<maje • Plllbt> Ibana lIuirL 

.0.. nuevo iJ>~ .' oigno IWrioo y ". Serie o.rqueo~ça ~I DIi~i"to d .. Rii!Writ. Antigua. ~, 6. Vl\rill L 
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